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aiS Aventures, &c.

plus que Tes camarades, n*avoit pas contri-

bué k la prilê de la ville. L'Officier, au-

lieu de lui répondre, le ficrepouflèrparfes

foldats; & candis que le malheureux (e re-

tourna pour nous appeller à Ton fecours

,

il reçue deux coups d*épéc 4odc il tomba
more fur l^ place^

Quelques Flij^ftiers s'en apperçurenc ,&
nous en avertirent. Nouà commençâmes h

nous raHêmbler , & il faire nppeller ceux

des nôtres qui fe trouvoient éloignés. Heu-
reufemenc Monfieur de Caflàrt , informé dei

mouvements qu'on nous voyoit faire , ac«

courut, & nous trouva prêts h attaquer les

François qui fe préparoient ^ nous rece«

voir coursgeufement , dix au moins contre

un. La préfence du chef ne nous déiàrma

pas ; & peut-être eût-il été forcé de fe

mettre contre nous à la tête des fiens , fi

,

nous offrant fatisfa^ioti , il ne nous eue

promis de nous livrer l'Officier dont nous

nous plaignions. Cette promefîè nous appai-

fa. Elle ne fut pourtant point accomplie :

rOfficier difparut, & nous oubliâmes cette

affaire.

Fin du Tome fécond,

La fuite des Aventures du Chevalier

de Beauchêne eft à Tours , entre les mains

de Madame fon époufe; pelle me fenvoyé

^

j'en feraipart au Pubiic*

7fi-


